
L
e principal objectif de notre association 
est de promouvoir la mémoire des fusillés. 
Ils se battaient tous pour des idées univer-
selles :   la liberté, la démocratie, le pro-

grès social et la lutte contre tous les racismes. 
Certains croyaient en un Dieu, d’autres pas. Ils 
étaient gaullistes, socialistes, communistes, 
adhérents à d’autres partis ou non engagés 
et ils se retrouvaient ensemble dans le même 
combat. Cela, nous le savons tous, et c’est la 
raison de notre engagement dans le «  travail 
de mémoire ». Voilà pourquoi l’émergence de 
partis xénophobes en France et en Europe ne 
peut nous laisser indifférents.

Au fil des élections, quel que soit le pays, des 
partis qui font profession d’intolérance et de 
rejet de ceux et celles qui sont différent-e-s, 
remportent des succès importants. La pro-
chaine élection du président de la République 
d’Autriche risque même d’être gagnée par un 
des tenants de ces idées que l’on pouvait pen-
ser éradiquées à jamais. Dans certains pays, 
ils vont jusqu’a faire le panégyrique de ceux 
qui combattaient aux côtés des troupes na-
zies contre leur propre peuple. La justification 
qu’ils donnent est que les nazis s’opposaient à 
l’Union Soviétique. C’est faire peu cas des sa-
crifices énormes (20 millions de morts) consen-
tis par ce pays pour vaincre les hitlériens. De 
même l’antisémitisme refait surface. Il est mal-

sain de réécrire l’histoire pour justifier sa poli-
tique d’aujourd’hui, cela a toujours conduit à 
l’horreur. Il est possible d’affirmer qu’à des de-
grés divers aucun pays n’est épargné. 

En France, sous couvert de combattre DAECH, 
l’exclusion de tous ceux et celles qui ne sont 
pas né-e-s sur notre sol est revendiquée. Par 
une généralisation abusive ce sont tous les 
musulmans mais aussi tous les étrangers (mi-
grants  !) qui sont visés.

Devant ce déchainement de haine comment 
ne pas penser au rejet des « ritals », des « po-
lacks  » il n’y a pas si longtemps. L’exclusion et 
le refus de l’autre n’ont jamais fait bon ménage 
avec la liberté et la démocratie. 

Etre fidèle à la Résistance, c’est combattre ces 
idées rétrogrades et dangereuses. Nous de-
vons à nos martyrs de nous opposer de toutes 
nos forces, par nos actions et nos témoignages 
au retour des moments 
les plus noirs et violents 
de l’histoire de notre 
pays. Plus jamais ça  : 
c’est pour que cela ne se 
reproduise pas qu’ils et 
elles sont mort-e-s !

Georges Duffau-Epstein
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A l’occasion du 80ème anniversaire de la création des Brigades Inter-
nationales, les Editions du Caïman – en partenariat avec les Amis 
des Combattants en Espagne Républicaine (ACER) – publient dans 
la collection Noires nouvelles, un recueil intitulé BRIGADISTES ! 
L’écriture de ces nouvelles a été confiée à des personnes aux pro-
fils divers et variés : auteurs de polar, auteurs -compositeurs-inter-
prètes, scénaristes et dessinateurs de BD, autres personnalités que 
leur histoire personnelle, littéraire ou artistique, a amenés à croiser 
le chemin des Brigades Internationales.  Cet ouvrage est préfacé par 
Claire Rol-Tanguy, secrétaire générale de l’ACER.
La carte blanche donnée à l’écriture de ces noires nouvelles a été 
la suivante : « L’angle des nouvelles est libre  : univers violent de la 

Guerre d’Espagne, regard tragique et pessimiste, aspect politique, complexité, mais aussi soli-
darité Internationale, histoires d’amour, collectivisme, vie artistique... tout cela en lien avec les 
Brigades Internationales ». 
Et puis n’oublions pas que nombre de ces grand-e-s combattant-e-s en faveur de la défense des 
valeurs démocratiques de justice sociale et de liberté, ont prolongé leur lutte en s’engageant 
dans la Résistance. La jeunesse doit connaître cette aventure humaine exceptionnelle.

HOMMAGE AUX BRIGADISTES

Le mot du président

Tous les ans une cérémonie a lieu  au Fort 
de Romainville,  organisée  par les villes des 
Lilas et de Romainville et l’association «  Mé-
moire Vive ». 

A cette occasion, des gerbes sont déposées par 
des élu-e-s d’horizons divers et des personnali-
tés communistes devant la plaque commémo-
rative rappelant la déportation de 230 femmes 
résistantes arrétées  par la police du gouverne-
ment de Vichy, livrées à la Gestapo, puis dépor-
tées à Auschwitz-Birkenau dans le  convoi du 24 
janvier 1943.  
Le Fort de Romainville est un lieu de mémoire 
majeur de l’Histoire des femmes résistantes. 
En effet il fut le seul camp d’internement nazi 
en France, où plus d’un détenu sur deux était 
une femme. Marie-Claude Vaillant Couturier, 
Danielle Casanova, Charlotte Delbo, Madeleine 
Odru y furent emprisonnées avant leur déporta-
tion. 
En 2015, la Région Ile de France, à l’initiative 
du groupe Front de Gauche, a inscrit dans le 
contrat de plan Etat/Région, la création au Fort 
de Romainville d’un mémorial pédagogique sur 
la déportation des femmes résistantes. Dans 
cette période de retour des idées qui ont conduit 
à l’existence de ces crimes, il y a urgence et une 
vraie nécessité à s’engager résolument dans le 

travail de mémoire et de transmission de l’his-
toire. C’est pourquoi la mesure régionale prend 
plus que jamais sens dans le contexte politique 
malsain où se multiplient  les attaques xéno-
phobes et les tentations de repli qui fragilisent 
la République. 
Un tel lieu qui n’existe ni en Ile de France, ni 
au niveau national, permettrait, en lien avec 
notamment le Musée national de Champigny, 
d’offrir aux jeunes et aux équipes pédagogiques 
et éducatives les possibilités d’un travail d’his-
toire et de mémoire ambitieux et indispensable. 
Il sera un outil important pour faire vivre la vi-
gilance citoyenne dont les jeunes sont les pre-
miers acteurs. 
C’est une exigence à soutenir avec toutes celles 
et tous ceux qui veulent faire vivre les valeurs de 
liberté, d’égalité et  de fraternité.

POUR UN MÉMORIAL PÉDAGOGIQUE 
DE LA DÉPORTATION AU FORT DE ROMAINVILLE
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Le stand de tir de Balard fait l’objet depuis plu-
sieurs années d’une cérémonie en hommage aux 
résistants fusillés en ce lieu, entre 1942 et 1944 
par l’occupant allemand. 

Situé à l’origine dans le 15e arrondissement, à la 
limite d’Issy-les-Moulineaux, ce stand de tir était 
utilisé depuis 1938 par les policiers qui y effec-
tuaient leurs entrainements aux armes.
Lors de l’occupation de Paris par l’armée alle-
mande, le terrain de localisation du stand, le mi-
nistère de l’Air est pris par la Lufwaffe et l’accés 
en devient interdit aux 
personnes «étrangères au 
service».  La réalité des 
faits atroces qui s’y dérou-
lèrent durant ces années 
de guerre ne fut décou-
verte qu’à la libération de 
Paris, fin août 1944.
Les premiers observateurs, 
dont le commissaire de 
police Danty et le photo-
graphe Roger Schall, ont 
fait un constat auquel ils 
avaient eux-mêmes du mal 
à croire : ils se trouvaient 
en présence d’installations 
nettement industrielles ne 
laissant aucun doute sur 
les tortures et massacres 
en grand nombre perpé-
trés dans cet endroit.
A la tête de ce fonction-
nement exterminateur se 
trouvaient des hommes 
appartenant à une organi-
sation dite « Geheime Feld 
Polizei » (GFP). Les victimes 
étaient des éléves du lycée 
Buffon, des Francs-Tireurs 
et Partisans, des FTP-MOI, des membres du réseau 
du musée de l’Homme, des membre du réseau de 
renseignement et d’action de Robert Beck, des ré-
sistants NN (Nacht und Nebel) dont les corps ont 
été très probablement brulés et autres patriotes.
Le chiffre de 143 victimes, avancé fréquemment, 
correspond au nombre d’actes de décès déposés 
durant la guerre au service d’état civil de la mai-
rie du 15e arrondissement. Mais c’est oublier les 
corps des NN qui ont disparu sans laisser de traces 

et les propos du commissaire Danty : « Il y aurait 
lieu de faire procéder d’urgence à des fouilles mé-
thodiques dans le sol de ces stands et à explorer 
également le terrain de manœuvre voisin et les 
égouts, car il est vraisemblable que de nombreux 
cadavres y sont enfouis ». 
Autant de recherches qui n’ont pas été effectuées 
du fait notamment de la disparition de cet endroit 
au fil du temps. En effet, les autorités en place en 
1946 refusérent d’accéder à la demande du mi-
nistre de l’Education Nationale de l’époque de clas-
ser le lieu comme monument historique. Et c’est 

ainsi que les policiers et 
l’armée purent à nouveau 
s’entrainer aux armes, 
comme si de rien n’était, 
dès la fin des hostilités. 
Parmi les fusillés identi-
fiés, 54 avaient moins de 
25 ans, 22 avaient entre 
18 et 20 ans et 4 n’avaient 
que 17 ans.
Enfin, l’armée décida sa 
démolition en juin 1964 
pour des raisons d’aména-
gement d’infrastructures 
militaires. Puis les travaux 
du périphérique firent dis-
paraître jusqu’à l’empla-
cement même de ce lieu 
porteur de tant de souf-
frances.
Il fallut attendre le 23 avril 
1961 - à l’initiative de l’As-
sociation des Familles de 
Fusillés - pour que soit 
inaugurée la plaque com-
portant les noms des 143 
exécutés au stand de tir. 
Elle est apposée sur le mur 
du parking du ministère de 

l’Air, tout juste où était installé, en son temps, le 
Stand. 
Mais c’est à l’initiative de l’association des Familles 
de Fusillés du Mont Valérien qu’en 2011, Catherine 
Vieu-Charier, adjointe au maire de Paris, décida de 
co-organiser une cérémonie annuelle. 
Depuis, elle se déroule tous les ans fin octobre de-
vant la plaque mémorielle qui a retrouvé sa place 
maintenant que les travaux du ministère de la Dé-
fense sont terminés.

AU STAND DE TIR DE BALARD : LE MASSACRE DES RÉSISTANTS

Cette année, les lauréats du concours sont, entre 
autres, des jeunes scolarisés dans des établisse-
ments du sud de la France. Lors de leur séjour à Pa-
ris, offert par l’Education Nationale, ils ont, tout au 
long de la journée du 4 juin, complété leurs connais-
sances sur cette période de conflit mondial. Dans 
un compte rendu très complet, ils ont raconté leurs 
visites, démarches, rencontres, impressions, décou-
vertes, émotions…

35 éléves, 21 collégien-ne-s et 14 lycéen-ne-s de 
Cannes, Roquebilliére et Mougins ont débuté leur 
journée par une visite guidée du Musée national de 
la Résistance à Champigny-sur-Marne. Guy Krivopiss-
ko, professeur d’histoire et conservateur du Musée, 
les a accompagnés et renseignés tout au long de ces 
deux heures d’entretien. Ces jeunes ont notamment 
apprécié l’exposition « A l’appel de la liberté : résis-
ter par la culture » : le thème du concours de cette 
année.
Au sortir du musée, ils se sont rendus à Suresnes, 
pour y déjeuner et ensuite participer à l’hommage 
solennel rendu, comme chaque année, aux fusillés 
du Mont Valérien et à toute la Résistance, à l’initia-
tive de l’association des Familles de Fusillés du Mont 
Valérien. Après avoir applaudi avec enthousiasme et 

émotion la prestation théâtrale de leurs camarades 
du lycée Le Corbusier d’Aubervilliers, sous la direc-
tion des Tréteaux de France, ils se sont rendus sur 
l’esplanade du monument pour y déposer une gerbe 
de fleurs aux pieds de la flamme, au même titre que 
les nombreuses délégations présentes. Dans la clai-
rière des fusillés, 8 éléves des Alpes Maritimes (4 
garçons et 4 filles) furent choisi-e-s pour encadrer la 
stèle et y déposer des bouquets tricolores. La lec-
ture de dernières lettres de fusillés fut pour eux un 
moment d’intense émotion. Ce passage au Mont Va-
lérien se termina par la visite de la Chapelle et de 
l’exposition permanente « Résistance et répression 
1940-1944 », ainsi qu’un arrêt devant la cloche sur 
laquelle sont gravés les noms des fusillés.
Puis ils et elles prirent le car pour se rendre à la cé-
rémonie qui avait lieu sur les Champs-Elysées. Mo-
ment unique pour ces jeunes, ils défilèrent derrière 
les porte-drapeaux sur l’avenue des Champs-Elysées 
pour atteindre l’enceinte de l’Arc de Triomphe à 
proximité de la Dalle Sacrée afin d’assister à la Céré-
monie. Une collégienne accompagna les personna-
lités pour déposer une gerbe de fleurs, confiée par 
3 éléves représentants les différents établissements, 
sur la tombe du Soldat Inconnu. Enfin, les officiels 
saluèrent chaleureusement chaque éléve lauréat.

CONCOURS NATIONAL DE LA RÉSISTANCE 
ET DE LA DÉPORTATION 2016

« Une journée inoubliable ce sa-
medi 4 juin 2016 à la rencontre 
de la mémoire des résistants et 
des victimes de la guerre. L’émo-
tion était palpable aussi bien 
lors des hommages rendus par 
toutes les personnes présentes 
(éléves, organisateurs, fanfares, 
autorités…) que par les lieux de 
mémoire que nous avons eu la 
chance de découvrir et visiter. » 

« Cette journée fut absolument 
merveilleuse et restera à ja-
mais ancrée dans ma mémoire. 
De par les lieux importants et 
uniques de l’histoire de la Résis-
tance et de la Déportation que 
l’on a visités, les commémora-
tions auxquelles on assisté et 
participé. Puis l’émotion forte 
qui s’en dégageait et ces sen-

timents d’humilité et de fierté 
que l’on a en voyant ce combat 
de longue haleine qui firent les 
résistant-e-s. »

« C’était si beau de voir au-
tant de monde mobilisé afin de 
mettre en avant nos valeurs. 
Dans le contexte actuel ce ras-
semblement prend une tournure 
si particulière. »

« En conclusion, je peux dire de 
cette journée que ces sites m’ont 
permis de réaliser avec beau-
coup d’émotion à quel point des 
hommes et des femmes se sont 
engagé-e-s, parfois au péril de 
leur vie, pour survivre et résister 
à la guerre. J’ai pris conscience 
que notre rôle pour nous, la 
jeune génération, est vraiment 

de continuer à perpétuer et 
honorer leur souvenir, et à leur 
rendre hommage dans le plus 
grand respect. Je remercie de 
tout cœur les organisateurs du 
CNRD ainsi que les responsables 
des associations qui m’ont per-
mis de réaliser ce voyage inou-
bliable à la rencontre de ces lieux 
de mémoire exceptionnels. »

Voici donc des témoignages à la 
fois rassurants et encourageant 
qui font la démonstration, s’il 
en était besoin, de l’intérêt que 
portent les jeunes à l’histoire de 
la construction de notre pays à 
travers les valeurs défendues par 
la Résistance. Ils savent trouver 
le fil conducteur qui les relie à 
ces combattants de la liberté, et 
de la fraternité. 

PAROLES DE JEUNES LAURÉATS


